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chen Versuche greift man in die ganze Zollgesetzgebung der interessierten Länder ein und eine For
mulierung der G arantien erscheint überdies sozusagen unmöglich. Bis jetzt hat uns der sich aufhe
bende Einfluss verschiedener Ländergruppen gerettet. Kein Teil konnte zu weit gehen. In Zukunft 
stellen sich diese Verhältnisse anders, da  nicht nur das Schwergewicht, sondern der ausschliessliche 
Einfluss auf der einen Seite liegt. Deshalb muss die Schweiz im Interesse ihrer Existenz gewisse 
Sicherungen zu erhalten versuchen. Aber wie?

3.) So wie sich heute die M entalität der Kriegführenden und zw ar speziell der alliierten Länder in 
W irtschaftssachen beurteilen lässt, wird eine Gleichbehandlung aller Staaten in absehbarer Zeit 
nicht eintreten. Bekanntlich bestehen vielmehr Pläne, wonach für die Alliierten gleichsam 3 Katego
rien der Länder bestehen sollen, vorab Verbündete, sodann Befreundete und endlich solche, auf die 
man, sei es als frühere Feinde, sei es aus ändern G ründen, keine Rücksicht nimmt. Zu den wirt
schaftspolitischen Erwägungen werden sich überdies fiskalische gesellen, die neben der Aufstellung 
fiskalischer Zölle zu eigentlichen Schutzzöllen führen. Die erstere A rt Zölle soll direkt die Einnah
men der Staaten vermehren, die Schutzzölle haben die Bestimmung, die einheimische Industrie zu 
stärken und dam it dem Lande Steuerkräfte zu sichern, sowie endlich auch die Leistung unnötiger 
Zahlungen im Auslande zu vermeiden.

IV.

Kann nun die Schweiz mit Aussicht auf Erfolg und evtl. auf welchem Wege eine Sicherstellung 
ihres wirtschaftlichen Bestandes erreichen? Soll dies möglich sein, so müsste vor allem aus eine kur
ze, klare und leicht realisierbare Formel aufgestellt werden. Sie scheint uns nur darin liegen zu kön
nen, dass uns seitens der verschiedenen Staaten die M eistbegünstigung zugestanden wird, und zwar 
sowohl für Bezüge, für Transit, wie für unsern Export. Alle ändern Formulierungen scheinen schon 
deshalb unmöglich, weil sie zu kompliziert sind. Die Frage müsste evtl. rasch und noch auf die Frie
densverhandlungen hin aufgeworfen werden. Jedenfalls sollten die wirtschaftlichen Bedingungen, die 
die Alliierten den Zentralm ächten auferlegen, nicht derart sein, dass sie mit der ändern ausländi
schen Konkurrenz die schweizerische ausschliessen resp. erschweren. D arau f soll hingewiesen wer
den. Allein, man muss sich die Schwierigkeiten nicht verhehlen. W ährend vielleicht die Alliierten 
sich dazu entschliessen könnten, ihren Feinden aufzuerlegen, dass sie die Schweiz als meistbegün
stigte Nation behandeln, so würden sie sich wohl in einem Friedensvertrage mit den Zentralm ächten 
hiezu kaum verpflichten wollen. -  Es bleibt die Lösung durch den Völkerbund. Nach den neuesten 
Berichten soll dieser in drei Etappen verwirklicht werden, wovon überhaupt erst die dritte in Be
tracht kommt. Doch sind auch für diesen Fall Studien zu machen.
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E 2200 Wien 9/1

Le Ministre de Suisse à Vienne, Ch.D.Bourcart, 
à Monsignore Théodore Comte Valfrè di Bonzo

Copie
N  Vienne, 27 décembre 1918

Son Excellence M onsieur W eiskirchner, bourgm estre de Vienne, avait sollicité 
directem ent l'intervention de M onsieur le président de la Confédération Suisse en 
vue d’obtenir que les gouvernem ents alliés m ettent à disposition les tonnages né
cessaires pour le ravitaillem ent de Vienne en particulier pour le transport des blés 
argentins. Le D épartem ent politique Suisse, qui s’était empressé de transm ettre 
cette requête aux Gouvernem ents de l’Entente, a reçu la réponse suivante de la part 
du gouvernem ent français:
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«Gouvernement français répond que demande formulée ne parut pas recevable 
au Ministère français Blocus, les Alliés ayant décidé que ravitaillement Europe 
serait réglé par commission interalliée Londres et ne pouvant admettre que gou
vernement autrichien achète directement blé en Argentine. Note française ajoute 
que si Vienne possède stocks en Argentine ceux-ci suivront sort stocks ennemis à 
l’étranger, ils devront être mis disposition Alliés pour rentrer dans communauté 
générale.»

Le Ministre de Suisse a l’honneur de porter la communication qui précède à la 
connaissance de Son Excellence Monsignore Théodore Comte Valfrè di Bonzo, 
et saisit cette occassion pour renouveler les assurances de sa très haute considéra
tion.

69
E 2300 Madrid, Archiv-Nr. 2

Le Ministre de Suisse à Madrid, A.Mengotti, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

R P  n° 42. 3/18. M/B Madrid, 28 décembre 1918

J ’ai l’honneur de Vous communiquer, ci-après, les impressions recueillies sur le 
voyage du Comte de Romanones à Paris:

La satisfaction notoire que le voyage à Paris a causé au Comte de Romanones 
est due surtout au fait d’avoir pu réaliser son programme de visiter dans le temps 
le plus réduit, les personnes qu’il désirait rencontrer, bien que son arrivée à Paris 
coïncida avec celle du Roi d’Italie. C ’est ainsi qu’il put voir le Président de la 
République, le Roi Victor-Emmanuel, avec lequel il s’entretint pendant une demi- 
heure, principalement des questions de la Méditeranée. En outre, il eut deux en
trevues avec le Président Wilson, et plusieurs autres avec Clemenceau, Pichon, 
Sonnino et Orlando.

La plus importante entrevue fut la première qu’il eut avec le Président Wilson. 
On ignore exactement le cours et la portée de cette conversation; seulement en 
prêtant une grande attention aux commentaires que le Comte de Romanones a 
exposés dans l’intimité sur cet entretien, on en déduit que le Président des Etats- 
Unis paraît disposé à accorder à l’Espagne le meilleur traitement possible dans 
tous les traités de commerce à concerter; il va même jusqu’à indiquer la possibi
lité de concéder des avantages exceptionnels et le Comte de Romanones ne se dis
simule pas qu’il faut y voir une grande habileté des Etats-Unis en prévision de la 
future concurrence anglo-américaine. Il a pu observer de même que les Etats- 
Unis accorderont des avantages exceptionnels pareils également au Gouverne
ment italien.

Wilson se montrerait favorablement disposé en ce qui concerne l’indemnité 
qu’il y aurait lieu d’accorder à l’Espagne pour les préjudices que lui a causés la 
guerre sous-marine. Il est chose décidée, paraît-il, qu’en dépit de la résistance du 
Gouvernement italien, les vapeurs allemands récemment saisis en Espagne, com-
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